
Adaptation de lia méthode Schollenberger-Anne 
(dosNage rapide du carbone organique dans les sols) 

QU dosage rapide du carbone organique 

dans les fumiers et les végétaux 
------ -. 

A *li -- L’inîtérêt du dosage du carbone organique dans les fumiers 

et les végétaux 

Xl -- Les difficultés de l’emploi de sa méthode Schollenberger-Anne 

pour le dosage rapide du carbone dans les fumiers et les végézux 
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pour 100 g dc mati&c fraîche, soit près de 46 pour 100 de matiére 
sèche, la prise d’cssni devra donc ne pas dépasser 70 mg de matière 
fraîche. Pour Iles fumiers qui sont génk&mcnt plus riches en eau, 
la prise #essai pourra être plus importante. 

Bien qu’une pesée de quelques dizaines de milligrammes soit 
possible avec une halancc de prkcision, des C~I’C~LII’S importantes pcrsis- 
teront, cw l’h~tf?rog~n~it~ du produit à analyser est trks grande. Le 
hwyagc est difficile (SLlrtOLLt pour les fumiers) car il convient d’opkw 
SLII’ de la matikc frnîchc (risques d’oxydation par skk~gc). Ccttc 
opératioii ne réduit donc pas hxucoup I)cit’wur d’échantilIonnage. 
Ainsi lors de l’analyse des sarments de vigne broyk (E.N.A.A.) on 
obtient avec des prises d’essai de 60 SI 70 nkg des résultats entachés 
d’une erreur relative dc t ci,7 pour 100 de C, alors qu’avec une prise 
d’essai de 0,s g de matike fraîche, nous obtenons ~Lnc. crrcur relative 
de + 0,4 pour 100 de C. 

SCIIOI,LCNB~I~(;ER puis ANNE proposèrent, dans h! cas de terres très 
riches CII C organique et afin de ne pas diminuer les prises d’essai, 
d’ajouter au lieu d’une solution à 8 Y& de CrWl<” un poids donnb 
de cc produit ~~LIS forme cristalliske. En effet, la solubilitC maxima 

de C:P~QTK~ dans l’eau étant dc 12,4 % à 200 (L), on ne peut augmenter 
la concentration de la liqueur oxydante. 

Dans le cas du dosage du C dans les Fumiers et les végktaux, il 
faut donc recourir h LUI poids donné dc WOW 

Une autre difficulté pour Ic dosage du C: dans les végCtaux est 
le fait que ces derniers, comrnc les fumiers qui en dkivcnt, sont sou- 

vent assez riches cn chlorures qui réduisent CrWïIi~ : -0 correspon- 
dant à 1 C OLI :I 4 (3, d’oii erreur par excès. 

Cette accumuh~tion dc chlorures dans Ici; vég&taus est fïéqucn- 
te dans les terrains S:I~&, surtout cn Afrique du Nord oi~ d’ap& 
YANKOVITCII (3) la tcncur en chllorurcs peut tli!passcr 15 g dc NaCI 
pour 100 g de maticrc v&$talc sEclie. Dans 1~s dosages cffcctués ~111 
les sarments de vigne ~~LIS n’avons trouvé que tics traces de chlorures 
(0,14 Na(‘3 pour 100 de mati~rc sèche). L’erreur d:ms notre c;Ls est 

donc néglligcahlc. Mais afin d’kitcr un dosage pr&~lnblc des chloru- 
res. il est prGl’&blc tic les ~limincr par précipitation. A cc sujet, ou 
pourrait suggérer l’emnloi de (XYA F;’ comme oxydant, mais cela 
:serait trop onéreux. Il est préfknble de pallier ccttc cause d’erreur 
(en ajoutant 25 ‘g de 50 AK?- pour 100 cnr3 clc SWII” concentré (em- 
:ployé lors de l’oxydation) comme le pritconisc \‘\Tar.L<~w (4) pour le 
dosage du C organique dans les sols salés. 
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B,. - Principe de la méthode proposée 

Le principe est celui de la mi~thode S(:IIOI,I,~NBEH(;Ir:H. On fait agir 

un poids coni1u dc (Y( );Ii 2 sur un poids déterminé de matike orga- 
nique, dor!.t on clwrclic 3 doser le C. On opkc en milieu sulfurique : 

(::r?C)7K” + 4 SWll- -:- (SO93 Ch2 + SO”K2 -l- 4 11°C) + 3 0. - 
On atlnicl quo la matihe orgaiiiquc a la formule d’un liydratc 

de carbone , donc 2 0 correspondent Sk 1 C. - 
On dose cnsuitc 5 froid l’excb de (YWK~ par une solution titrk: 

oc SC1 de Mo11r (SWFc, so’(sIJ’1)-, (i H’O). 

+. (;( )y lJ,b” + SO”,K” + 7 H-0. 

Comme indicatc~w, ou utilise la tiit)lli~nylaminc, qui vire du bleu 
fonci: au vert Mcu dh qu’il y a un exck de !iO~Fc. L’addition d’un 
fliuorurc wmplcxe les ions Fe+ -t+ qui par leur tcintc brune ren- 
draient le virage peu net. 

SCH(,r.r.E~IZi:R(;I:H signale que l’on peut constater le défaut de déve- 
hppcnicl;l, dc la couleur lh2iic lorsqu’on ajoute la diplihylamine, 
mais clic apparaît toujours aprh 1’:lddition des prcmikrcs gouttes 
de sel de hloirmi. NOlIs avons constat6 que ce dCfaut dc dCvelol~pement 
de la cou1~ur hlcucr est ghéral ct la teinte lkuc foncée n’apparaît 
qu’assez t:wdivcmcn t. ITiic teinte noire brunâtre lwrsistc un certain 
temps, ainsi par cxemplc : s’il faut ajouter l !),-1- cm:) de liqueur de 
MOI LH pour saturer l’t:x&s de (:rY)iKe non réduit, la teinlc bleue 
i’onck n’:~pparait qu’:upri!s l’adjonction d’environ 1:) cm3 de liqueur 
tk ~hIR. 

Une rl.marque s’impose quant à la quantihi de lluorurc h ajouter 
lors du dosage do I’cxci:s de (:$O;K~ no11 rbduit par la matikc orga- 
Iiiyue. SC:tiol.I,I.NaI1R(;I:K comme I~NNE signaliut la nkcssité d’une 
certaine 1,rol)ortionnalit~~ entre les quantitCs dc SWf?” et de F Na. 
D’aprés ces auteurs, s’il n’y a pas assez dc F Na lc virage est CtalE, 

un léger ~:txcirs de ce sel n’est pas gênant IX ‘rapport 
SCYHJ Cl1 <‘d 

dei t 6tre égal à 2. 
F Na eii Q. - 

Dans ce rapport, on SC base sur la quantitk de %)~II- conc. ajout& 
au dhhut dc l’analyse. Or, la qiinntit6 de SWI 1’ non salifi au cours 
dc l’oxydation dc la matihe orginiquc n’est pas colinlie lors du titrage 
de l’excès de ( W’OiK?, car la quantité de SOiIl- libre dCpcnd du 
taux de Ç de la prise d’essai. 
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13011~ l’adjonction d’un poids prkis de F :Na ne semble pas néces- 
saik. II’aillcurs nos essais, oi~ nous avons fait varier la quantitk de 
1” Na dains do larges proportions ont confirmh ccttc liypotlk3c. 

Essais avec un fumier artificiel peu décornl~o~~ de sarments de 
vigne (E.N..A.A.). 

Prise: d’essai : 1 g de matière fraîche. 

+ 5 g (:r”O;K” -+ 30 ~in:j SO’H- COI~, aprki attaque on ajuste à 
500 cn9 et ou pipcttc 25 cn+, quantit6 sur lay~~ellc se fait le titrage. 

On a donc -g{?= 1,s cm:’ (I(b SO%“. Tous les essais ont été effectués 

Slll’ ces 5OO c’111’7. 

/ RAPPORT 
N” DE L’ESSAI / F Na en g 1 SQHYcm:l 

1 Cd de liqueur 

/ 
de MOHR 

MOYENNE 

l / F Na g 
---..- ----.---- l-L.--- ------ 

:: 3 3 0,5 $5 19,4 19,333 19,3 
1 c 3 0,s 19,3 -- .~. 

---- ----- 
/- : 

---~ 2 a 1,s 1!),3 
2 b ;:; 

/ 
1!1,4 19,3GB 

2 c 1 l!l,‘l 
I---- 

3 a 0,75 
3 h 2 

i9,4 
0 7rt 19,3 19,333 

3 c 0:7j 2 
--~---- !-------- ~ __.__.. ~ 

:: 1 / 0,5 3 3 

i--L!!!- 

0,5 1i:3 19,3BB 
4 c 0,5 3 19,4 

----.- _.--~_-- _--~ - ---. _~ 
0,37 4 19,4 
0,37 4 19,4 19,4 
0,37 19,4 

Nous obtenons donc des rhltats identiques ù 0,l cm:’ près. UC 
même cn employant des fluorures alcalins (F .Na, F NHi , F K) plus 
ou moins althbs par uu si:jour prolongit dans des flacons dc verre ct 
transîormks parlicllcmcnt en hosilicates, nous avons obtenu des 
résultats scinblnhles ù 0,l cm:{ près et cela que nous ajoutions une, 
deux, trois ou quatre petites cuillcïh~ dc fluorur:ts alcalins (une petite 
cuitlerEe de F Na =: environ 1 ,L 5). 

Il n’est donc pas llkcssairc d’cffectucr LII~C~ pcs& du florurc cm- 
ployé. Ii suffira d’ajouter une petite cuillerée d’un fluorure alcalin 
quelconque> (1,L g environ) ce qui simplifie l’analyse. 
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lB2. - Mode opératoire de la méthode proposée 

f)n empioic u11 hallon muni d’un réfrigc~:uit ascendant. Si on ne 
posskde pas de matéricl spécial, on pourra cmploycr un appareil de 
Soxlllet üont on aura enlevé l’extracteur ; il suI’fira de jauger le ballon 
dont le volume V sera indiqué par un repère. 

On place dans le ballon : 

1” la prise d’essai qui devra être broyk ou hachée afin d’homo- 
gEtnéiser I’échan tillon. 

Poids de la prise d’essai : O,5 g pour les végiltaux dcssfkhés (pailles, 
sarments de vigne, etc...). 

1 g pour les végétaux peu lignifk et les 
fumiers. 

c 
2 3 3 g pour les fumiers très aqueux. 

ZC1 3 g. de Cr”OiKz pesés exactement. 

I)c) environ 20 ~XXI:~ d’eau distillée. 

4(1 environ 30 ~III~ dc SOW- CC~C. (d L 1.,83) contenant 25 g. de 

SO rAg2 pr litre. 

Ch adapic le réfrigérant ascendant. 

On laisse bouillir 5 minutes. (On doit avoir uu liquide jaune brun à 
vert olive: s’il est. vert bleu, il faut rccommeucer avec une prise 
d’essai plus faible) 

On laisse refroidir. 

On ajoute de l’eau et,, quand la tcmp6raturc ambiante est atteinte, on 
complète exactement jusqu’au repère, afin d’avoir un volume V 
de liquide. 

v 
On prélève une quantité aliquote v, gi~n~ralenicnt v :-= -- 

20 
On dilue à 200 cc environ. 

On ajoute : 1” UIIC petite cllillcrk tic 17 Na (environ 1,2 g). 
20 3 à 4 goutt<ts de tlipbénylaminc à 0,3 $7. 

On titre l’excès dc WO7K” par UIIC solution dc sel tic MOI~~ 0,2 N, 
soit Y cm7 la quantité de liqueur dc MOI~ O,% N n~ccssnire à 
obtenir le virage du ldcu f’oncé au vclrt I~lcu. 

Après titrage, vider et laver les béchcrs iiilni~~cliatciiient car l’acide 
fluorhydrique formé par action de SO’%” sur F Na attaque lc 
verre. 
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133. - Ctnlcul 

!lOOO cm de solution aqueuse de (;rW’Ki-” 0,2 & contiennent : 

Les 5 g dc Cr’O;K” qui ont été employés correspondent à : 
10u0xa -_. _ 

9,bU ,I 
=: 509,8 CI~:’ de solution de WOïKz 0,2 N. 

.L cm:j & liqueur dc MO~I~ U,2 N correspond à .l cm:~ de solution 0,2 L’ 
de WO’;K- et correspond 11 O,ei mg de Ci organique. 

crn~ réellement réduits - 509,8--- 
(Y x 1’). 

; 

‘Y = nombre dc crrl: de liqueur de MOI~ 0,2 N employé. 
‘V - vollune en cII1:j du ballon jusqu’au repère. 
v = volume en cm’ du prélkrement. 

l 

-, 
C organique en mg dans la prise d’essai. =L 50!>,8 

(Y x v)- x 0,o 
-, T- 

.Rtvnarqui:s : 

C,r” 0 jliz consommé 
D’après ANNE, le rapport -- --- 

(:r%l‘K- total 
X 100 doit être com- 

pris cntrc 20 et GO, sinon un cm dc CT ‘0X- en solution 0,2 N nc corrcs- 

pond plua a 0,6 mg de C organique. 

Il collvicndra donc de vérifier si 1~ dosage remplit ces conditions 

l 
‘X)9,8 ---- (Y x V) -1 x 100 .-- 

p() -,: L-. --.. ~j(il, .; -.l -“.1,-’ 60 
‘Q. .I * 1: 

ou pour simplifier la vérificatioL : 

203.92 y’ (Y x V) *’ 407,fvl 
.a.;. _.- 

V 

Si ce rapport est supérieur a 407,84 on augmentera la prise d’essai, 
si ce rapport est inférieur :i 203,92 on la diminuera. 

Il cow&tnt Cgalemcnt de faire un essai à blanc cn rcmplaGant la 
matière wégb.talc par du sable calciné. 

B4. - Liqueurs 

la Solution de diphénylaminc. 

Dissoudre 0,s g de diphénylamine dans 100 cm:: dc SOIH- con- 
centrk et vcrscr cette solution sur 20 cm” dkau distillée. Conserver 
clans un flacon brun (1). 
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‘.dc’ Sofrction de sel de RIOHH 02 N. 

Dans un ballon d”un litre on met environ 600 à 700 cm:’ d’eau 
distillée e’i bouillit -t 20 CI& de SO 1-1~ concentré t- une pincée de 
1:X F'XaH ~:~our' <‘lli15~~~i~ I’;iil~ tltl I~iLllOll (‘1 If’ lY~ll11)lil~~(~~ I”II C;(l’ !Oll 

évite ainsi l’oxyd~~tion dc Fc: + + ctn Fc !- + -+) . Quand l’cffc~vesce~~ce est 
krminéc, :ajoutcr 78,,5 g dc sel de MoIIl<, agiter, ct, quand la dissolu- 
tion ct lc rcfroitlissel~lc~rlt sont tcrmin&s, on complète à 3000 cm”. Puïs 
(:Ii verse la solution tl:ins un Il:i~on brun, oil 0111 a mis une pin& de 
CO:iKal-l. Ill conviendra dc vérifier le titre de temps à autre (5). 

Titrage drr la solution de Mohr 

10 SO’Fe (sel de RIOIIH) -t 2 RInO’K -t 8 S,O~H” = 5 (SW):‘Fe” $- 
2 SO’Mn -l- SOlK” + t! H?O. 

10 cm:I de sel dc Mwn A doser + 100 cm:; .MYO distillée ct houïllic 
.T 5 cm:’ SO~I-3” concentr6 -t- X cm:’ i\lnOs K 0,s N donne le titre dc la 
hqueur de &~OEIR. 

c. - CONCLUSION 
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